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Abstract 
 

L’exploitation pétrolière dans la province du Logone Oriental à Doba, au sud du Tchad, constitue un levier important du développement 
économique national. Toutefois, l’occupation du sol sur les sites par les populations riveraines et divers acteurs informels soulève de nombreuses 
préoccupations environnementales, sociales et institutionnelles. Cet article analyse les dynamiques d’occupation du sol liées à l’exploitation 
pétrolière à Doba, en mettant en évidence les défis et les enjeux de gouvernance qui en découlent. L’étude s’appuie sur une approche 
méthodologique mixte combinant revue documentaire, observation de terrain, entretien semi-directifs et enquêtes auprès des acteurs locaux. Les 
résultats montrent que l’occupation du sol sur les sites pétroliers est principalement liée à la pression foncière, à la pauvreté, au manque 
d’opportunités économiques et l’insuffisance des mécanismes de contrôle et de concertation. Cette situation engendre des impacts négatifs sur 
l’environnement, accroit les risques sécuritaires et favorise l’émergence de conflits sociaux, compromettant ainsi la durabilité de l’exploitation 
pétrolière et le développement local. La discussion des résultats, mobilisant les cadres théoriques de la gouvernance des ressources naturelles et 
des conflits d’usage de l’espace, souligne la nécessité d’un renforcement de la gouvernance foncière, d’une meilleure implication des 
communautés locales et de la mise en œuvre de stratégies de gestion durable du territoire. Ces actions paraissent essentielles pour concilier 
exploitation pétrolière, protection de l’environnement et bien-être socio-économique des populations locales. 
 

Keywords:Occupation du sol,Exploitation pétrolière, Gouvernance des ressources naturelles, Conflits d’usage,Doba (Tchad). 
 

	
INTRODUCTION 
 
L’exploitation des ressources naturelles, en particulier les 
hydrocarbures, occupe une place centrale dans les stratégies de 
développement de nombreux pays en développement. En 
Afrique subsaharienne, le pétrole constitue à la fois une 
opportunité économique majeure et une source de multiples 
défis liés à la gestion des territoires, à la protection de 
l’environnement et à la cohésion sociale. Si l’exploitation 
pétrolière génère des revenus importants pour les Etats, elle 
entraine également des transformations profondes des espaces 
locaux, souvent marqués par des conflits d’usage du sol et des 
tensions entre les acteurs.Au Tchad, la mise en exploitation des 
champs pétroliers de Doba, dans la partie méridionale du pays, 
depuis le début des années 2000, a profondément modifié les 
dynamiques territoriales et socio-économiques de la région. 
Présentée comme un levier de croissance et de lutte contre la 
pauvreté, l’exploitation pétrolière s’est accompagnée d’une 
reconfiguration de l’occupation du sol, affectant les terres 
agricoles, les zones d’habitat et les espaces pastoraux. Ces 
mutations ont favorisé l’émergence de pratiques d’occupation 
souvent non planifiées des sites pétroliers, impliquant les 
populations riveraines et divers acteurs informels.L’occupation 
du sol sur les sites pétroliers de Doba soulève ainsi de 
nombreuses préoccupations. Elle se manifeste par l’installation 
d’habitations, d’activités agricoles ou commerciales à 
proximité immédiate des infrastructures pétrolières, en 
violation des normes de sécurité et des réglementations 
foncières. Cette situation engendre des risques 
environnementaux, tels que la dégradation des sols et des 
écosystèmes, des risques sécuritaires liés aux accidents 
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industriels, ainsi que des tensions sociales entre populations 
locales, autorités publiques et compagnies pétrolières. Elle met 
également en évidence les limites des mécanismes de 
gouvernance foncière et territoriale en vigueur.Face à ces 
constats, la problématique centrale de cet article peut être 
formulée comme suit : comment les dynamiques d’occupation 
du sol sur les sites pétroliers de Doba influencent-elles la 
durabilité de l’exploitation pétrolière et quels défis posent-elles 
en matière de gouvernance environnementale et sociale ? 
L’objectif général de cette étude est d’analyser les formes, les 
causes et les impacts de l’occupation du sol sur les sites 
pétroliers de Doba, afin d’identifier les défis 
environnementaux, sociaux et institutionnels qui en découlent. 
Pour atteindre cet objectif, l’étude mobilise une approche 
méthodologique mixte combinant revue documentaire, 
observation de terrain, entretiens semi-directifs et enquêtes 
auprès des acteurs locaux. L’analyse s’inscrit dans les cadres 
théoriques de la gouvernance des ressources naturelles, des 
conflits d’usage de l’espace et du développement durable. En 
mettant en lumière les enjeux liés à l’occupation du sol dans un 
contexte d’exploitation pétrolière, cet article vise à contribuer à 
la réflexion scientifique sur la gestion durable des territoires 
extractifs et à éclairer les politiques publiques en matière de 
gouvernance foncière au Tchad. 
 
CONTEXTE GENERAL ET JUSTIFICATION DE L’ETUDE 
 
Contexte general 
 
L’exploitation pétrolière des ressources pétrolières constitue un 
levier stratégique de développement pour de nombreux pays 
d’Afrique subsaharienne dont le Tchad. Toutefois, au-delà des 
retombées économiques attendues, elle engendre des 



 

transformations profondes des territoires, affectant les modes 
d’occupation du sol, les dynamiques socio-économiques et les 
équilibres environnementaux. Ces transformations sont 
souvent à l’origine de conflits d’usage de l’espace et de 
tensions entre les acteurs, notamment dans les zones rurales où 
les mécanismes de planification et de gouvernance foncière 
demeurent fragiles. Au Tchad, l’exploitation pétrolière de la 
région de Doba, mise en œuvre depuis le début des années 
2000, a profondément modifié l’organisation spatiale et les 
conditions de vie des populations locales. Les infrastructures 
pétrolières telles que puits, pipelines, bases techniques se sont 
implantées dans des espaces auparavant dédiés à l’agriculture, 
à l’élevage et à l’habitat, entrainant une reconfiguration de 
l’occupation du sol. Cette dynamique a favorisé l’installation 
progressive et parfois anarchique des populations à proximité 
des sites pétroliers, malgré les contraintes réglementaires et les 
risques associés. 
 
Justification de l’étude 
 
L’intérêt scientifique de cette étude réside dans l’analyse des 
interactions entre exploitation pétrolière et occupation du sol 
dans un contexte de gouvernance foncière fragile. Peu de 
travaux empiriques se sont spécifiquement penchés sur les 
dynamiques d’occupation du sol au sein même des sites 
pétroliers au Tchad, alors que cette problématique constitue un 
enjeu majeurpour la durabilité de l’exploitation et la sécurité 
des populations.Sur le plan social et institutionnel, l’étude se 
justifie par la nécessité de mieux comprendre les causes 
profondes de l’occupation du sol sur les sites pétroliers, afin 
d’éclaircir les décisions des pouvoirs publiques et les acteurs 
pétroliers. Elle vise également à contribuer à l’amélioration des 
politiques de gestion foncière, de prévention des conflits et de 
protection de l’environnement dans les zones extractives. 
 
PROBLEMATIQUE DE L’ETUDE 
 
Malgré l’existence de cadres réglementaires encadrant 
l’exploitation pétrolière et l’utilisation du sol, les sites 
pétroliers de Doba sont confrontés à une occupation croissante 
par les populations riveraines et divers acteurs informels. Cette 
occupation se manifeste par l’installation d’habitations, 
d’activités agricoles et commerciales à proximité immédiate 
des infrastructures pétrolières, exposant les populations à des 
risques environnementaux et sécuritaires importants. Cette 
situation révèle des dysfonctionnements dans les mécanismes 
de gouvernance foncière et territoriale, marqués par une faible 
application des réglementations, un déficit de concertation 
entre les acteurs et des conditions socio-économiques 
précaires. Dès lors, la problématique centrale de cette 
recherche peut être formulée ainsi : 
 
Comment les dynamiques d’occupation du sol sur les sites 
pétroliers de Doba affectent-elles l’exploitation pétrolière et 
quels défis posent-elles en matière de gouvernance 
environnementale et sociale ? 
 
1.1. Questions de recherche 
 
La question centrale de cette étude est la suivante : Comment 
les dynamiques d’occupation du sol sur les sites pétroliers de 
Doba affectent-elles l’exploitation pétrolière et quels défis 
posent-elles en matière de gouvernance environnementale et 
sociale ? De cette question principale découlent les questions 
spécifiques suivantes : 

a) Quelles sont les formes et les dynamiques d’occupation du 
sol observées sur les sites pétroliers de Doba ? 

b) Quels facteurs socio-économiques, fonciers et 
institutionnels qui expliquent l’occupation du sol sur ces 
sites ? 

c) Quels sont les impacts environnementaux, sociaux et 
sécuritaires liés à cette occupation ? 

d) Quels défis cette situation pose-t-elle en matière de 
gouvernance foncière et territoriale ? 

 
Objectifs de la recherché 
 
L’objectif général de cette étude consiste à analyser les 
dynamiques d’occupation du sol sur les sites pétroliers de 
Doba afin d’identifier les défis environnementaux, sociaux et 
les enjeux de la gouvernance associés à l’exploitation 
pétrolière. 
 
De façon spécifique, cet article cherche à : 
 
 Identifier les formes d’occupation du sol sur les sites 

pétroliers de Doba ; 
 Analyser les facteurs explicatifs de l’occupation du sol ; 
 Evaluer les impacts environnementaux, sociaux et 

sécuritaires de cette occupation ; 
 Examiner les mécanismes de gouvernance foncière et 

territoriale en vigueur ; 
 Proposer des pistes de gestion durable et de prévention des 

conflits d’usage. 
 
Hypothèse de la recherché 
 
Cette étude repose sur l’hypothèse centrale de la manière 
suivante : l’analyse des dynamiques d’occupation du sol sur les 
sites pétroliers de Doba afin d’identifier les défis 
environnementaux, sociaux et les enjeux de gouvernance 
associée à l’exploitation pétrolière. De cette hypothèse 
centrale, découlent les hypothèses spécifiques suivantes : 
 
 L’occupation du sol sur les sites pétroliers de Doba est 

particulièrement liée à la pression foncière, à la pauvreté et 
au manque d’opportunités économiques locales. 

 La faiblesse des mécanismes de gouvernance foncière et le 
déficit de concertation entre les acteurs favorisent 
l’occupation non planifiée des sites pétroliers. 

 L’occupation du sol sur les sites pétroliers entraine des 
impacts négatifs significatifs sur l’environnement, la 
sécurité et la cohésion sociale. 

 
CADRE CONCEPTUEL, THEORIQUE ET METHODOLOGIQUE 
 
Cadre conceptual 
 
Le cadre conceptuel de cette «étude repose sur l’articulation de 
concepts clés permettant de comprendre les dynamiques 
d’occupation du sol dans un contexte d’exploitation pétrolière. 
L’occupation du sol renvoie à l’ensemble des usages et des 
formes d’appropriation de l’espace par les acteurs humains 
(habitat, agriculture, activités économiques), qu’ils soient 
formels ou informels. Dans les zones pétrolières, elle est 
fortement influencée par l’implantation des infrastructures 
extractives et par les contraintes réglementaires 
associées.L’exploitation pétrolière désigne l’ensemble des 
activités liées à l’extraction, au transport et traitement du 
pétrole, impliquant des infrastructures techniques et des zones 
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de sécurité. Elle modifie les territoires en créant de nouvelles 
contraintes spatiales et de nouveaux enjeux socio-
économiques.La gouvernance foncière fait référence aux 
règles, aux institutions et aux acteurs impliqués dans la gestion 
et la régulation de l’accès à la terre. Elle inclut les cadres 
juridiques formels, les pratiques coutumières et les 
mécanismes de concertation entre parties prenantes.Les 
conflits d’usage du sol résultent de la concurrence entre 
différents acteurs pour l’accès et l’utilisation des espaces, 
notamment entre exploitation pétrolière, agriculture, habitat te 
pastoralisme.Sur la base de ces concepts, le cadre conceptuel 
postule que la combinaison des facteurs socio-économiques 
(pauvreté, pression démographique), institutionnels (faiblesse 
de la gouvernance) et spatiaux (implantation des 
infrastructures pétrolières) influence les dynamiques 
d’occupation du sol, lesquelles génèrent des impacts 
environnementaux et sociaux, alimentant à leur tour des défis 
de gouvernance. 
 

 
Schéma conceptual  
Source : Madidé N. Silas, 2026 

 
Le schéma montre que les dynamiques d’occupation du sol sur 
les sites pétroliers de Doba résultent de l’interaction entre: 
 
 Des facteurs socio-économiques (pauvreté, rareté des terres 

agricoles, dépendance aux ressources locales) ; 
 Des facteurs institutionnels (faible application des règles 

foncières, insuffisance des mécanismes de contrôle et de 
participation) ; 

 La présence physique des infrastructures pétrolières, qui 
transforme l’espace et attire des activités humaines. 

 
Ces dynamiques produisent des impacts, qui accentuent à leur 
tour les défis de gouvernance, créant ainsi un cercle de 
vulnérabilité territoriale. Ce schéma justifie directement les 
hypothèses, les indicateurs analysés et la méthodologie 
adoptée. 

 
Cadre théorique 
 
L’analyse s’appuie sur plusieurs approches théoriques 
complémentaires 
 
La théorie de la gouvernance des ressources naturelles est un 
champ interdisciplinaire qui analyse comment des systèmes de 
décision (publics, privés, communautaires) gèrent les 
ressources, cherchant des solutions pour concilier 
développement économique, équité sociale et protection 
environnementale. Elle étudie comment les sociétés gèrent 
l'accès et l'utilisation des ressources (eau, forêts, minéraux) via 
des processus décisionnels, impliquant acteurs publics, privés 
et société civile, pour assurer durabilité, équité et efficacité, 
souvent en équilibrant intérêts conflictuels, en transformant les 
conflits et en intégrant des principes de bonne gouvernance 
comme transparence, participation et redevabilité, face aux 
défis environnementaux et sociaux. Elle met l’accent sur le 
rôle des institutions formelles et informelles, dans la gestion 
des ressources et des territoires. Elle souligne que l’absence de 
règles claires ou leur faible application favorise les usages non 
planifiés de l’espace (Ostrom, 1990). 
 
L'approche des conflits d'usage consiste à analyser et gérer les 
désaccords entre acteurs utilisant une même ressource ou un 
même espace (eau, terre, air), où leurs usages sont 
incompatibles ou concurrents, en identifiant les acteurs, leurs 
intérêts (agriculture, tourisme, industrie, conservation) et les 
enjeux (rareté de l'eau, nuisances). Les méthodes incluent des 
analyses territoriales (cartographie des conflits), l'évaluation 
logico-hiérarchique (ELH) pour hiérarchiser les priorités, et 
des approches juridiques ou de médiation (Thomas-Kilmann) 
pour trouver des compromis, en passant par la concertation et 
l'arbitrage.Elle permet d’analyser intégrateur, fondé sur 
l’équilibre entre dimensions économique, sociale et 
environnementale. Appliquée aux territoires extractifs, elle 
insiste sur la nécessité de concilier exploitation des ressources, 
protection de l’environnement et bien-être des populations 
locales.Enfin, la politicalecology (écologie politique) éclaire 
les interactions entre dynamiques environnementales et 
relation de pouvoir, en montrant comment les choix 
économiques et institutionnels influencent l’accès aux 
ressources et la répartition des couts et des bénéfices de 
l’exploitation pétrolière. C’est un courant qui intègre les 
enjeux environnementaux dans l'action politique, visant une 
transformation profonde de la société pour concilier humains et 
nature, à travers des valeurs de justice sociale, démocratie 
participative, sobriété et pacifisme, critiquant le modèle de 
croissance infinie et prônant des alternatives (décroissance, 
relocalisation, vie à taille humaine). Elle se manifeste par des 
partis verts, des mouvements sociaux et des analyses critiques 
du pouvoir sur les ressources naturelles. 
 
Cadre méthodologique 
 
L’étude adopte une approche méthodologique mixte, 
combinant des méthodes qualitatives et quantitatives. Cette 
approche permet de croiser les données empiriques et 
d’analyser à la fois les dynamiques spatiales, les perceptions 
des acteurs et les impacts observés. L’occupation du sol sur les 
sites pétroliers est à la fois : un fait spatial observable ; un 
phénomène social lié aux pratiques et aux perceptions des 
acteurs et un problème institutionnel relevant de la 
gouvernance. Le recours à une approche mixte permet de 
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Impacts environnementaux de l’occupation du sol: 
L’occupation du sol sur les sites pétroliers entraine des impacts 
environnementaux notables. Les observations révèlent une 
dégradation des sols liée à l’agriculture pratiquée à la 
proximité des installations pétrolières et à la construction 
d’habitations dans des zones sensibles. Les enquêtes signalent 
également des risques de pollution des sols et des ressources en 
eau, liés à la proximité des infrastructures pétrolières et à 
l’absence de dispositifs adéquats de gestion des déchets. La 
réduction des espaces naturels et la perturbation des 
écosystèmes locaux sont également observées. 
 
Impacts sociaux et sécuritaires: Sur le plan social, les 
résultats montrent l’émergence de tensions entre populations 
riveraines, autorités locales et compagnies pétrolières. Ces 
tensions sont principalement liées aux questions d’accès à la 
terre, aux compensations foncières et à la perception inégale de 
bénéfices de l’exploitation pétrolière. Sur le plan sécuritaire, 
l’occupation du sol à proximité des infrastructures expose les 
populations à des risques d’accidents industriels, notamment 
liés aux fuites de pétrole, aux incendies ou aux activités de 
maintenance. Les entretiens révèlent une faible perception des 
risques par certaines populations, accentuant leur vulnérabilité. 
 
Défis de gouvernance liés à l’occupation du sol: Les 
résultats mettent en évidence des défis majeurs en matière de 
gouvernance foncière et territoriale. L’insuffisance de 
coordination entre les acteurs institutionnels, la faible 
implication des communautés locales dans les processus 
décisionnels et le manque de dispositifs de contrôle efficaces 
contribuent à la persistance de l’occupation du sol sur les sites 
pétroliers. Les acteurs interrogés soulignent également 
l’absence de plans d’aménagement spécifiques aux zones 
pétrolières, ce qui limite la capacité des autorités à anticiper et 
à encadrer les dynamiques d’occupation du sol. 
 
Défis liés à l’occupation du sol sur les sites pétroliers de 
Doba: L’occupation du sol sur les sites pétroliers de Doba 
pose plusieurs défis majeurs qui compromettent la durabilité de 
l’exploitation pétrolière et le développement local. Sur le plan 
environnemental, le principal défi réside dans la dégradation 
progressive des sols et des écosystèmes locaux. L’installation 
d’habitations et d’activités agricoles à proximité des 
infrastructures pétrolières accroit les risques de pollution, de 
destruction des habitats naturels et de perturbation des 
équilibres écologiques. Sur le plan social, l’occupation du sol 
engendre des tensions récurrentes entre populations riveraines, 
autorités locales et compagnies pétrolières. Ces tensions sont 
exacerbées par les perceptions d’injustice dans l’accès à la 
terre, les compensations foncières et la distribution des 
bénéfices liés à l’exploitation pétrolière. Sur le plan sécuritaire, 
la présence de populations dans les zones de sécurité des sites 
pétroliers expose celles-ci à des risques d’accidents industriels, 
notamment les fuites, les incendies et les explosions. La faible 
perception de ces risques par certaines communautés accentue 
leur vulnérabilité. Enfin, sur le plan institutionnel, le défi 
majeur concerne la faiblesse des mécanismes de gouvernance 
foncière et territoriale, marqué par un déficit de coordination 
entre les acteurs, une application limitée des réglementations et 
une insuffisance implication des communautés. 
 
Enjeux de gouvernance et de développement durable: Les 
défis identifiés soulèvent des enjeux importants pour la 
gouvernance des territoires pétroliers de Doba.L’enjeu 
environnemental consiste à préserver les ressources naturelles 

et les écosystèmes tout en maintenant les activités extractives. 
Il s’agit de concilier exploitation pétrolière et protection de 
l’environnement dans une perspective de développement 
durable. L’enjeu social porte sur la réduction des conflits 
d’usage du sol et l’amélioration des conditions de vie des 
populations riveraines. Une gestion plus équitable de l’accès à 
la terre et une meilleure redistribution des retombées 
économiques apparaissent essentielles pour renforcer 
l’acceptabilité sociale de l’exploitation pétrolière. L’enjeu 
institutionnel et politique concerne le renforcement de la 
gouvernance foncière et territoriale. Il implique la clarification 
des rôles des acteurs, l’harmonisation des normes formelles et 
coutumières et la mise en place de mécanismes de 
concertation. Enfin, l’enjeu économique réside dans la capacité 
à transformer l’exploitation pétrolière en un véritable levier de 
développement local, en favorisant des activités économiques 
alternatives et durables. 
 
Discussion des resultants 
 
La discussion des résultats permet de confirmer les constats 
empiriques issus des sites pétroliers de Doba aux apports 
théoriques et aux travaux antérieurs sur l’exploitation des 
ressources naturelles, l’occupation du sol et la gouvernance 
territoriale dans les pays en développement.Les résultats 
montrent que l’occupation du sol sur les sites pétroliers de 
Doba est fortement liée à la pression foncière et à la pauvreté 
des populations locales. Cette situation rejoint les analyses de 
Cotula(2009), qui souligne que l’implantation de projets 
extractifs en milieu rural accentue la compétition pour l’accès 
à la terre, notamment dans les contextes où les systèmes 
fonciers sont fragiles. De même, Bebbington et al. (2008) 
estiment que les activités extractives transforment les 
territoires en générant de nouveaux usages et en redéfinissant 
les rapports entre acteurs locaux. A Doba, la proximité des 
infrastructures pétrolières apparait comme un facteur 
d’attraction, confirmant les observations de Bridge(2004) selon 
lesquels les zones extractives deviennent des pôles d’activités 
informelles, en l’absence de politiques d’aménagement 
adaptées. 
 
Les résultats mettent en évidence une faible application des 
réglementations foncières et un déficit de concertation entre les 
acteurs. Ces constats corroborent les travaux d’Ostrom (1990), 
qui soutient que l’inefficacité des institutions de gestion 
favorise les usages non régulés des ressources et des espaces. 
La situation observée à Doba reflète également ce que 
Mehlum, Moene et Torvik’2006) décrivent comme un déficit 
institutionnel caractéristique des économies dépendantes des 
ressources naturelles. Dans le contexte tchadien, la coexistence 
de normes foncières formelles et coutumières, combinée à une 
faible capacité de contrôle de l’Etat, crée un vide institutionnel 
propice à l’occupation non planifiée du sol, comme l’ont 
souligné Bryant et Bailey(1997) dans leurs analyses sur 
l’écologie politique des territoires extractifs. 
 
Les impacts environnementaux identifiés, notamment la 
dégradation des sols, et les risques de pollution, s’inscrivent 
dans la logique des critiques formulées par Hilson(2012), qui 
met en évidence les effets négatifs des industries extractives 
sur les écosystèmes locaux lorsque les mécanismes de 
régulation sont insuffisants. Ces résultats confirment 
également l’approche du développement durable défendue par 
Suchs(2015), selon laquelle la croissance économique issue 
des ressources naturelles doit impérativement intégrer des 
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considérations environnementales et sociales. L’occupation du 
sol à proximité des infrastructures pétrolières compromet ainsi 
la durabilité de l’exploitation, en augmentant les risques 
d’accidents et en fragilisant les écosystèmes, ce qui rejoint le 
paradoxe mis en évidence par Karl (2OO7) sur les Etats 
pétroliers.Les tensions sociales observées autour des sites 
pétroliers de Doba illustrent les inégalités dans la distribution 
des bénéfices de l’exploitation pétrolière. Ces résultats sont en 
adéquation avec les analyses de Cllier(2007), qui souligne que 
les ressources naturelles peuvent accentuer les inégalités 
sociales et alimenter les conflits lorsque les mécanismes de 
redistribution sont défaillants. Par ailleurs, l’approche 
participative préconisée par Pretty(1995) et Chambers(2006) 
apparait pertinente pour expliquer les limites actuelles de la 
gestion des sites pétroliers de Doba, marquée par une faible 
implication des communautés locales dans les processus 
décisionnels.Cette étude apporte une contribution empirique à 
la compréhension des dynamiques d’occupation du sol dans les 
zones pétrolières du Tchad, un contexte encore peu documenté 
dans la littérature scientifique. Elle confirme la pertinence des 
cadres théoriques mobilisés, tout en soulignant la nécessité 
d’approches intégrées de gouvernance territoriale. Toutefois, 
certaines limites doivent être signalées, notamment l’accès 
restreint à certaines données institutionnelles et la sensibilité 
du thème, qui peuvent influencer la profondeur de certaines 
analyses.Dans l’ensemble, les résultats obtenus à Doba 
s’inscrivent dans les tendances observées dans d’autres zones 
extractives d’Afrique et des pays du Sud. Ils confirment que 
l’occupation du sol sur les sites pétroliers est le produit de 
facteurs structurels et institutionnels, et qu’une gouvernance 
foncière renforcée constitue un levier essentiel pour assurer la 
durabilité de l’exploitation pétrolière. 
 
Recommandations 
 
Au regard des défis et enjeux identifiés, plusieurs peuvent être 
formulées. Sur le plan institutionnel, il est recommandé de 
renforcer les cadres juridiques et réglementaires encadrant 
l’occupation du sol dans les zones pétrolières, tout en 
améliorant leur application effective. La mise en place de 
dispositifs de contrôle et de suivi réguliers apparait 
indispensable.Sur le plan de la gouvernance participative, il est 
essentiel de promouvoir la concertation entre les autorités 
publiques, les compagnies pétrolières et les communautés 
locales. L’implication des populations riveraines dans les 
processus décisionnels permettrait de réduire les conflits et de 
renforcer la légitimité des mesures de gestion foncière.Sur le 
plan territorial, l’élaboration des plans d’aménagement 
spécifiques aux zones pétrolières de Doba est fortement 
recommandée. Ces plans devraient intégrer les contraintes de 
sécurité, les usages traditionnels du sol et les perspectives de 
développement local.Sur le plan socio-économique, le 
développement d’activités génératrices de revenus alternatives 
à l’exploitation pétrolière pourrait contribuer à réduire la 
pression foncière et la dépendance des populations aux sites 
pétroliers. Enfin, sur le plan environnemental, il est 
recommandé de renforcer les actions de sensibilisation des 
populations aux risques environnementaux liés à la 
l’occupation du sol. 
 
Conclusion 
 
Cette étude s’est attachée à analyser les dynamiques 
d’occupation du sol dans un contexte d’exploitation pétrolière, 
à partir du cas des sites pétroliers de Doba, au sud du Tchad. A 

travers une approche méthodologique mixte mobilisant des 
données documentaires, des observations de terrain, des 
entretiens et des enquêtes, l’article a mis en évidence les 
formes, les facteurs explicatifs et les impacts de l’occupation 
du sol sur les sites pétroliers. Les résultats montrent que 
l’occupation du sol sur les sites pétroliers de Doba est un 
phénomène complexe, résultant principalement de la pression 
foncière, de la pauvreté des populations locales, du manque 
d’opportunités économiques et la faiblesse des mécanismes de 
gouvernance foncière et territoriale. Cette occupation se 
manifeste par l’installation d’habitation, d’activités agricoles et 
commerciales à la proximité immédiate des infrastructures 
pétrolières, en dépit des cadres réglementaires 
existants.L’analyse a également révélé que ces dynamiques 
d’occupation du sol engendrent des impacts 
environnementaux, sociaux et sécuritaires significatifs. La 
dégradation des sols, les risques de pollution, l’émergence des 
conflits sociaux et l’exposition accrue des populations aux 
risques industriels compromettent la durabilité de 
l’exploitation pétrolière et fragilisent le développement local. 
Ces constats confirment les apports théoriques relatifs à la 
gouvernance des ressources naturelles et aux conflits d’usage 
de l’espace dans les territoires extractifs. Sur le plan de 
gouvernance, l’étude souligne la nécessité d’un renforcement 
des cadres institutionnels et des mécanismes de concertation 
entre les différents acteurs impliqués. La mise en œuvre de 
politiques foncières adaptées, l’élaboration de plans 
d’aménagement spécifiques aux zones pétrolières et 
l’implication accrue des communautés locales apparaissent 
comme des leviers essentiels pour une gestion durable des 
territoires pétroliers.En définitive, cette recherche contribue à 
la compréhension des enjeux liés à l’occupation du sol dans les 
zones d’exploitation pétrolière au Tchad et met en lumière 
l’importance d’une approche intégrée de gouvernance 
territoriale. Elle ouvre des perspectives pour de futures 
recherches portant sur l’évaluation à long terme des politiques 
foncières et environnementales dans les régions extractives 
ainsi que les stratégies permettant de concilier exploitation des 
ressources naturelles, protection de l’environnement et bien-
être des populations locales. 
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